AVUJ.I U.C.JA ucauiwuup uc pan udiis JL esprit ue iuonsieur, e=-saya de la donner au ministre par toute sorte d'avis, pour 1'obliger de se defaire de Montresor, qui etoit sa bete ; et qne M. le Prince n'oublia rien aussi pour la lui faire prendre, par 1'apprehension qu'ilavoitque M. le Due, qui estM.le Prince (1) d'aujourd'hui, ne se commit par quelque combat avec M. de Beaufort, comme il avoit ete sur le point de faire dans le demele de Mesdam.es de Longueville et de Montbazon. Le palais d'Orleans et 1'hotel de Conde etant unis ensemble par ces interets, tournerent en moins de rien en ridicule la morgue qui avoit donne aux amis de M. de Beaufort le nom d.'Importants ; et ils se servirent, en meme temps, tres habi-lement des grandes apparences que M. de Beaufort, selon le style de tous ceux qui ont plus de vanite que de sens, ne manqua pas de donner en toute sorte d'occasions aux moin-dres bagatelles. L'ontenoit cabinet mala propos, Ton donnoit des rendez-vous sans sujet; les chasses memes paroissoient mysterieuses. Enfin, 1'on fit si bien que Ton se fit arreter au Louvre par Guitaut, capitaine des gardes de la Reine. Les Importants furent chasses et disperses, et 1'on publia par tout le rbyaume qu'ils avoient fait une entreprise sur la vie de M. le Cardinal. Ce qui a fait que je ne 1'ai jamais cru, est que Ton n'en a jamais vu ni deposition ni indice, quoique la plupart des domestiques de la maison de Vendome aient ete tres-longtemps en prison. Vaumorin et Ganseville, auxquels j'en ai parle* cent fois dans la Fronde, m'ont jure qu'il n'y avoit rien au monde de plus faux. L'un etoit capitaine des gardes, et 1'autre ecuyer de M. de Beaufort. Le marquis de Nangis, mestre de camp du regiment de Navarre ou de Picardie, ]e ne m'en ressouviens pas precisement, et enrage centre la Reine et contre le Cardinal pour un sujet que je vous dirai incontinent, fat fort tente d'entrer dans la cabale des Irnpor-
(i) De Conde.
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